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Lorsque, pour la première fois, vous abordez le pied Sud du 
Mont Ventoux*, vers le hameau de Sainte-Colombe, votre regard 
est attiré par l'impressionnante tache sombre qui couvre tout l'épau-
lement Ouest de la Montagne. 
La personne non avertie pourrait penser à une sapinière, mais il 
n'en est rien. 
Il s'agit en fait de pins à crochets, communément désignés, clans 
la région de Bedoin, « Les Grands Pins », qualificatif peu propre 
à leur endroit puisqu'ils sont de taille moyenne dans l'ensemble du 
massif et quelquefois médiocres sur les « rascles » ou « lapiaz » 
(M. de CARMANTRAND, Reboisements du Ventoux, 1955, page 5). 
La présence de ce massif de Pin à crochets naturel, dans la face 
Sud du Ventoux frise l'aberration, non pas que la station lui soit 
défavorable, au contraire, mais pour d'autres raisons que nous ver-
rons plus loin. 
En 1838, le botaniste et géographe MARTINS put herboriser à 
loisir des environs de Bedoin au sommet du Ventoux sans rencon-
trer de chênes, dit-on. En fait, on peut lire, dans les Annales des 
Sciences Naturelles, où les études faites par MARTINS dans le Ven-
toux en 1838 ont été publiées, qu'entre 538 mètres, qui est, peu 
s'en faut, l'altitude moyenne de la base de la forêt communale de 
Bedoin et 1 150 mètres, qu'il n'y avait pas d'arbres. Au-dessus, le 
Hêtre se montre à l'état rabougri, dit-il, et le Qnercus robnr (sans 
doute le chêne blanc Q. lanuginosa) dans le même état. MARTINS 
signale le Pin à crochets (Finns uncinata) dans la limite des plan-
tes notées au Ventoux, entre 1 478 et 1 810 mètres d'altitude au 
Sud et entre 1 347 et 1 625 mètres au Nord. 
Il n'est pas douteux que le massif en cause était moins étendu 
qu'il ne Test aujourd'hui et surtout beaucoup moins étoffé. TESSIER 
signale dans la Revue des Eaux et Forêts, nos des l*r, 15 février 
et 1er mars 1900, une surface de 150 hectares dont 100 hectares en 
* Carte Michelin n° 81, pli 3. 
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massif. Aujourd'hui, la surface totale est voisine de 200 ha et le 
massif proprement dit, de 150 hectares environ. 
Pourquoi cette tache de Pin à crochets a-t-elle subsisté au siècle 
dernier et s'est-elle développée tout doucement couvrant une vaste 
zone entre 1 350 m et 1 700 mètres d'altitude (200 ha) ? 
Chef de Districi- Chrc \láison 
Certains disent, et pas des moindres, que son développement a 
été largement favorisé par l'absence de brouillards que le vent de 
nord-ouest pousse avec violence en direction du sud-est. 
Cette affirmation ne semble pas devoir être retenue, dans l'état 
actuel du temps. 
En effet, depuis une quinzaine d'années que nous sommes à 
Carpentras, nous avons fait noter par le personnel local, les par-
ties du Ventoux Sud qui sont les plus soumises aux brouillards. 
Nous avons d'autre part interrogé certains de ceux qui passent la 
plus grande partie de leur temps actif dans la montagne : chasseurs, 
ramasseurs de champignons et d'herbes aromatiques, bergers qui 
ont en général le sens de l'observation; tous sont unanimes pour 
affirmer que la zone principale de brouillards est précisément celle 
occupée par les pins à crochets. Nous signalons toutefois une excep-
tion (il y en a probablement d'autres) : les jours orageux, lorsque la 
partie montagnarde du Ventoux est couverte par une « echarpe » 
330 REVUE FORESTIERE FRANÇAISE 
Forél· Communale de Bédoin 
Données <o¿€* /s cr<a/-/€» o^go /oa /ac /e 
(feuille c/e» fìui^ cSiU / / β ο ο ο ο ) 
. BecÎoulien ( Ñph'en ) 
Cfi ^ CWe«=>/r·© en J°^<=jf Me 
C C é i / c â / r e ré ci foil 
K/Jph'e 'η in f&ri^ur 
HI ct ^^rne,nn'Gn ^e tnsn^ihorì - Urqonfen 
Sommet du Ventoox i9)Zm 
•^^////Λ 
Coupe ^Schématique par 
S £ s / e i / e e/- /e Somrnef CDIU Ven fou Χ 
Sommet 
¡9)2™ 
Chef de X/s/r/c/- C/erc Va/son 
LE PIN A CROCHETS NATUREL DU VENTOUX 331 
de nuages, appelée la « bugadière » par les gens du pays, echarpe 
qui se situe le plus souvent au-dessous de la zone du Pin à crochets 
et se prolonge quelquefois vers l'Est, jusque sur le plateau des 
Abeilles, en série domaniale de Sault. Cette nappe nuageuse occupe 
sensiblement la zone du Hêtre. C'est un signe à peu près certain 
d'orages locaux. 
Il faut donc chercher ailleurs la survivance et le développement 
du Pin à crochets dans le Ventoux, où naguère ne subsistait qu'un 
paysage presque minéral. 
Nous pouvons dire, sans crainte d'erreur grossière, que la pré-
sence du Pin à crochets dans le Ventoux est en relation bien en-
tendu avec la diminution sensible du nombre de moutons admis 
à la transhumance locale, mais surtout à ^éloignement des habita-
tions et aux difficultés de transport des bois, disons à l'inexpugna-
bilité de cet arbre, comme la sapinière relique de la face Nord du 
Ventoux, 
Pour se convaincre de cette dernière affirmation, les autres allant 
de soi, il n'y a guère qu'à se reporter quelque 80 ans en arrière. 
En exécution d'un décret de 1888, 6 coupes jardinatoires ont été 
mises en vente de 1888 à 1893, mais elles restèrent invendues ou 
inexploitées, faute de voies de vidange (Voir tableau ci-après tel 
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(1) La coupe Ex. 1888, restée invendue à 210 G, fut, en 1889, réunie à celle 
de cet exercice, pour former un lot unique adjugé 365 F (1 F le m3). 
(2) La coupe de Γ Ex. 1890, restée invendue à 70 F, fut, en 1891, réunie à 
celle de cet exercice, pour former un lot unique qui ne trouva pas acquéreur 
pour 98 F (0,98 F le m3). 
(3) Restée invendue à 18 F (0,872 F le m3). 
(4) Coupe supprimée par suite de manque d'arbres exploitables. 
Remarque: On est pour le moins étonné de la petitesse des coupes ou tout 
au moins de leur faible volume. 
Aujourd'hui, pour intéresser les adjudicataires de quelque importance, il 
faut de vastes coupes, avec un volume important, tout au moins dans le 
Ventoux. 
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Si le massif qui nous préoccupe avait été situé plus à l'Est, et 
rien ne prouve qu'il n'y en avait pas, il aurait disparu car la péné-
tration dans la montagne, dont la pente générale est voisine de 
15 %, est relativement facile par la plupart des combes ou des 
vallons parcourus par des pistes pour charrettes, alors qu'à lOuest, 
à partir du vallon de l'Enrageade, où la pente dépasse 23 %, il 
n'y a plus de pistes. Au reste, on ne rencontre qu'une bergerie à 
proximité des Pins à crochets, celle du « Tomple », à 1 300 mè-
tres d'altitude environ et encore on pouvait y accéder par un sen-
tier taillé à travers les « rascles » de l'Enrageade. Plus à l'Ouest, 
les troupeaux étaient abrités dans les Beaumes, abris naturels dans 
les falaises rocheuses (Beaume du Chat, beaume de la Fricassée, 
etc.) . A l'Est du vallon de l'Enrageade qui divise à peu près la 
forêt communale de Bedoin en deux parties égales, les bergeries 
actuelles et anciennes sont nombreuses parce que le terrain est plus 
facile d'accès et le fumier de stabulation peut être enlevé. Dans 
cette zone, les arbres de quelque valeur ont disparu. Toutefois, les 
bergers, soucieux du bien être de leur troupeau ont protégé quel-
ques gros hêtres, qu'on rencontre çà et là, pour les faire « chô-
mer » en été. 
En toute hypothèse, le développement de ce massif de Pin à 
crochets, en relation, avons-nous dit, avec la diminution du nombre 
de moutons admis au pacage et les difficultés de transport des 
produits bois, donne tout de même à penser que cette essence trouve 
des conditions écologiques satisfaisantes autres, en particulier l'al-
titude, car le sol est l'un des plus pauvres qui soient, en particu-
lier sur les « rascles », croupes de « lapiaz » qui séparent deux 
ravins ou combes, où il faut chercher les particules terreuses à la 
loupe. 
Malgré ces conditions précaires, le Pin à crochets se développe 
bien dans cette zone d'élection naturelle, surtout dans les dépres-
sions, comme le canton du « Petit Clos » (voir photo jointe) et 
dans le bas du canton du « Grand Clos », entre 1 350 et 1 700 
mètres d'altitude, où l'on dénombre fréquemment des arbres qui 
ont 12 mètres et plus à la découpe marchande, sur 120 à 130 cen-
timètres de circonférence à hauteur de poitrine d'homme. 
Ces observations nous amènent à dire que le Pin à crochets du 
Ventoux est une essence de haute altitude; il occupe une zone à 
cheval sur le « montagnard supérieur » et le « subalpin inférieur ». 
Au-dessus et au-dessous de cette limite, on le rencontre encore mais 
à l'état « rabougri », souffreteux. Les peuplements artificiels dans 
la face Nord confirment cette opinion. En effet, cette essence se 
développe vigoureusement à partir de 1 300 mètres d'altitude ; nous 
avons mesuré des pins à crochets de 18 mètres de hauteur totale 
dans le vallon de la Loubatière ainsi que dans la partie haute de 
la Combe de la Mine, entre 1 300 et 1 650 mètres. 
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Au-dessous de cette zone, le Pin à crochets est franchement dé-
périssant; témoins les peuplements qui se trouvent en contre-bas 
de la route D 164, entre Sault et le chalet Reynard, aux abords 
du « belvédère », 1 264 mètres d'altitude, où le sol, bien que pier-
reux, est profond: c'est le domaine du Pin noir d'Autriche, dont 
fait partie le massif de Perrache, même forêt communale. Dans 
la zone alpine, la strate forestière reste à l'état nain. 
Photo prise dans le Canton du Petit Clos, à 1 490 m d'altitude. 
Ce sont les plus beaux pins à crochets du massif. 
(Photo Roux.)' 
Du point de vue géologique, ce massif de Pin à crochets se 
trouve sur le barrémien en plaquettes dans les parties hautes et 
sur le même étage mais à faciès urgonien récifal dans les parties 
basses. Ce dernier pousse de curieuses langues demi-circulaires, 
dans le barrémien en plaquettes, qui atteignent parfois le milieu 
du peuplement, sans distinguer pour autant si ces différents ter-
rains sont plus ou moins favorables au Pin à crochets (1). 
Depuis quelques années, la commune de Bedoin avait demandé 
l'assiette d'une coupe, la plus importante possible, dans le massif 
(1) Voir les deux tableaux p. 329 et 330 dont l'un est la copie de la carte géo-
logique, édition de 1946. C'est M. CLERC, Chef de District des Eaux et 
Forêts à Vaison-la-Romaine, qui a fait les dessins ; nous le félicitons et le 
remercions bien vivement pour l'excellence de son travail), 
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de Pin à crochets. L'Administration n'avait pas donné son accord 
tout de suite, en raison des difficultés de transport des bois; elle a 
attendu la construction d'un chemin de D.F.C.L, pour lui donner 
satisfaction. Nous avons ainsi été amené à faire de nombreux son-
dages dans le massif qui nous préoccupe pour déterminer l'impor-
tance de la coupe à asseoir. 
Ces sondages ont donné un volume total de plus de 30 000 mè-
tres cubes, soit 200 mètres cubes environ à l'hectare, dans le mas-
sif proprement dit. Les prélèvements faits avec la tarière.de Press-
ler font apparaître un accroissement supérieur de 1,4 % (sur la 
face Nord, dans les peuplements artificiels plus jeunes de Pin à 
crochets, cet accroissement est de 2,5 % environ). 
Tenant compte de ces sondages et de l'état du peuplement, nous 
avons proposé une coupe d'amélioration de 3 000 mètres cubes, soit 
le dixième du volume total estimé. L'opération de martelage, très 
prudente, a donné un volume un peu supérieur à 2 900 mètres cubes. 
Cette coupe a trouvé preneur à 4,16 F le mètre cube, ce qui est 
peu, mais il faut tenir compte que la route de D.F.C.I. a une lon-
gueur de 16 kilomètres, depuis Bedoin, pour atteindre le bas du 
massif en cause. La dénivellation est de 1 000 mètres avec des ram-
pes de 8 à 10 %. C'est donc un sérieux handicap pour les moteurs: 
aux dires des camionneurs, il est préférable de monter à plein que 
de descendre. 
Quoi qu'il en soit, les premiers produits de ce massif s'étant 
vendus, on peut envisager, pour l'avenir, un règlement d'exploita-
tion sans doute par contenance, sans chiffrer la possibilité volume, 
du fait qu'il s'agit d'une jeune futaie en formation, où la régénéra-
tion ne se manifeste que très parcimonieusement, en particulier sur 
les bords du peuplement. 
CONCLUSIONS 
Ces observations, bien sommaires, sur le Pin à crochets naturel 
du Mont Ventoux, forêt communale de Bedoin, nous amènent à 
dire que cette essence ne semble pas devoir être introduite au-des-
sous de 1 300 mètres d'altitude, zone limite pour la région en 
cause. Au-dessous de cette altitude, nous ne connaissons que quel-
ques petits îlots, vers 1 300 mètres, près du chalet Reynard, où 
ce pin végète d'une manière satisfaisante, mais il s'agit de croupes 
de terrain assez profond et bien aéré. 
